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V trumque est ad ipsam curanih rafionem nihU 
plus conferre quam experientiam. 

CetsE. 


Scribo Jide medica probaque pietate qui meliom 
habet endem det animo. 
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Voir les Archives et Journal de la Médecine 
Hcmteopathique publies par une société de méde- 
cins sous la direction de MM. les docteurs Jutmi>Am. 
SiMos et Cdbie. Tome troisième , num. 14 . Paiis 
loui i835 in 8.* 


I 





O 


' ^ 
OBSEnvATIONS IIOMOEOPATIIIQl ES 

PAR LE Docteur Saknicola. 

/. Fièvre bilieuse. 

. « 

TT 

Il homme de vingt-six ans , d' une 
constitution robuste , et d* une tempéra- 
ment sanguin , fut pris rie fièvre a près 
r action de diverses causes occasionclles. 
Appelle auprès de lui , je le trouvai dans 
1* état suivant. Teinte jaunûtre de la con- 
jonctive et de la peau qui entoure les yeux 
et les côtés du nez ; face songe ; cépha- 
lalgie; anorexie; langue si^che et jauniltn; 
goût et renvois un peu amers; soif intense; 
grand désir des boissons acidulés ; pouls 
frequent et très dur ; cardialgie; bas-ventre 
tende ; urine et matières fécales bilieuses; 
chaleur accrue par tout le corps. Ayant 
éprniivé sur moi-môme réflicacilé de la 
Ccimoimlle en pareil cas, je prescrivis une 
portion d’ un grain de I' extrait de cette 
plante, qui fut pris le lendemain matin. 
Vers le soir , diminution des symptômes. 
Iaj troisième p)ur , retour à une santé par- 
faite. Le malade , sanguin au plus haut 
ilegre , et tourmenté d' heniorrhoîdes , ré- 
clamait une saignée , que je ne voulus 
point accorder. 



Un enfant de neuf ans , qui revenait 
des champs , tnonté sur un ihic , se laissa 
tomber , et reçut une forte contusion au 
bras. Celui-ci olfrail un gonflenuiu dill'us 
et douloureux , avec une leinle livide et 
violacée; il y avait impossibilité d en 
faire usage. Je prescrivis de foiueiUer les 
parties malades avec une infusion théifor- 
me de Heurs d’ arnica , et de prendre le 
matin une cuillerée à café de celte même 
infusion. Dés le seconde jour , la douleur 
avait presque entièrement cessé , et tous 
les autres symptômes disparurent dans 1 es- 
pace de six jours. 

III. Fièvre inflammatoire. 

M’ étant , au mois d’ avril , exposé î» 
la pluie et au froid , je fus pris de la ma- 
ladie suivante ; gonllemcnl et rougeur de 
la face et de toute la peau ; sécheresse de 
cette dernière et des lèvres , ainsi que de 
la gorge ; langue couverte de mucus jau- 
nêtre; défaut d’ appétit ; soif; grand mal 
de tête; yeux hrlllan.s et trés-apjiesantis ; 
pouls fort et dur ; respiration accélén e ; 
urine jaunâtre ; evacuatious alvines laies 
et peu aboudans. Après le primier accès, 
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je me fis saigner; le sang était peu scrt'ux, 
et le caillot assejs <lensc. Un second accès 
eut lieu , sans aucun soulagement des 
symptômes. Le lendemain malin je pris 
un grain d^ extrait de belladonne. Le troi- 
sième paroxysme fut à peine sensible , et 
il n* y en eut point de quatrième. Dans 
l’ esprit de la mèdicine ordinaire, un ma- 
lade d’ une complexion aussi atldeliquc 
que la mienne aurait eu à subir un grand 
nombre d(î saegnrs. 

Un Iiommt de vingt ans , roriernenl 
constitué et un iciopèrament sanguin , 
lomba malaile a[ iés a’ être expose à des 
allenialives lapides <le Iroltl et île cbaiid; 
lassitude générale ; l’orte céphalalgie; lace 
rouge et vullucuse ; pouls plein , res[)ira- 
tion chaude et l'réquente; peau sèche; tor- 
peur dans les membres ; urine rare et brû- 
lant ; constipation ; lègbre hemortbagle na- 
sale ; propcnsiniis au vomissement. Je pre- 
scrivis une saignée , qui lut rèpèlre, mais 
inutilement. Une pilule contenant une pe- 
tite ])artie d* un grain d’ extrait de beila- 
donne fut allors donnée. Le malade dor- 
mit bien la nuit suivanle, la lièvre ayant 
beaucoup diminué ; le lendemain matin , 
il eut trei/c sellci de matières fetides, ri 
dès lors su santé lut rétablie , ‘'Uns con- 
valescence 
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IV. Dj- sente rie. 

Une femme de vingt- trois ans , d’ un 
tempérament plilegmalicpie , après avoir 
mangé beaucoup de fruits non tà ruaturilé 
et commis d’ autres écarts de régime, fut 
prise d’ un flux de ventre avec écoulement 
de sang , auquel elle ne fit d* abord au- 
cune attention; mais voyant qu’il ne s’ar- 
rêtait pas / elle vint me consulter. Scclie- 
resse de la peau; douleurs passagères, vives 
et lancinantes , dans le ventre, soif, amer- 
tume de la bouche, ténesme, ardeur dans 
le rectum, selles bilieuses et striées de sang. 
Une ircs-pctite fraction de tartre émétique, 
mêlé avec de sucre, rétablit pcrfaitemeiit 
la santé en trois jours. 

K. Héniorrhuïdes . 

Une femme de quarante-huit ans, mère 
de plusieurs eufans , était sujette depuis 
sa dernière couche à des tumeurs hemor- 
rboïdaircs. Ces tumeurs saignaient plu- 
sieurs fois par an, avec soulagement. Tout 
à coup des causes morales vinrent exaspé- 
rer r affection , qui offrit alors le tableau 
suivant : rrurit et ardeur à 1’ anus , au 
périnée et aux parties génitales; douleurs 
lancinantes dans le rectum ; ténesme IVé- 
qnent; sentiment de plénitude dans l’abdo- 


nien ; pelites luuuurs à la marge de l anus, 
au nombre de six , de volume divers, de 
forme ronde et ovale , d’ un rouge livide, 
ircs-doulourcuses; impossible de se remuer 
et de s’ asseoir ; selles accompagnées de 
beaucoup de doub-urs. Je lis apj)liquer sur 
les tumeurs îles coiiipiesscs trempées dans 
une décoction de camomille , et prendre 
intéricuremet une petite^ partie d’un grain 
de r extrait de celte même plante. Au 
bout «le vingt-(juatre beuros, tous les sym- 
jitùmcs étaient dé-s à «liminuès, et le qua- 
trième jour il 11’ en ie>lail plus aucune 
trace. 

ri. Métr, rrhagic . 

Une femme de \ ingt-trois ans , d‘ un 
tempérament bilieux , et d’ une coinple- 
xion cacUelique, mariée depuis deux ans, 
lut prise de lièvre Je soir, après un grand 
accès de colère ; suivant l’iiabitude qu’elle 
avait contraclé-c en pareil cas , elle but 
une tasse de décoction de camomille. Le 
lendemain matin, elle éprouva une forte 
porte , pour laquelle je fus appelé, et cons- 
tatai 1 ’ état de choses suivant. Faiblesse 
générale , pâleur de la face , bâillemcns , 
oppression de poitrine, dillicultè de respi- 
rer , obscurcie , syncopes ; rcfi oidissement 
des extrémités inférieures ; fréi]uence du 
pouls ; sécheresse extrême de lu bouche et 
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de la gorge ; ventre tx-sserré; sang il'udoid 
rouge et liquide , puis giumelé. Je pre- 
scrivis una fraction de grain «le poudre 
«le saline , nn'dée avec nn prti de sucre 
et délayée dans une cuillerée «T eau. J’en 
remarquai l»* bons illris d«‘s b; même jour. 
Le troisième jour , pour faire ilisparaître 
un faible résidu de la imi'adic, jeivpélai 
la même substance , à une dose moins 
forte. La guérison fut «•oniplélé , et ^aiis 
n'-cidive. 

Vil. Anj^iuc lonsilluire. 

Un jeune bonime vittgt et un ans , «le 
lempi'ramcnt pblcgmatique et de comple- 
,\ion délicate, s’étant expose aux inteni- 
jXTies de 1’ air ; et bagne les pie«ls dans 
P eaii froide , lut atteint d’ une angine 
tonsdiaire. Lég«Ve «loub ur et chaleur dans 
toute la gorge; roug«ur et gonllrinenl d«'s 
deux amygdales et «l une portion «.lu voile 
du palais; «louleur pivssivc sous les angles 
de la luikhoire ; continuelle envie d'ava- 
ler , mais ilcgiutilion «lillicilc ; voix con- 
fuse'; yeux et visage ruitges ; céphalalgie. 
Je fis preuilre , le soir , une petite pat lie 
«l’ un grain «V extrait «le belladonne. I^i 
nuit fut Irés-agitéc ; mais, vers le matin, 
le mal commença à diminuer , et il r.e 
fut pas Ijcsoin de recourir à d autres mé- 
dicament. 





VIIL Fie\‘re biliciut;. c* 

Un boniinc , dans la vigiuur de l'aj;e, 
de formes athlétiques , de haute stature et 
d' un tempérament sanguin hilieiix. après 
s’ être fortement échauflé , fut pris le soir 
d’ orgasme félirile , avec trouble, des loiic- 
tions digestives. Lassitude ;céplialalgic sus- 
orhi taire; pouls dur , fort et fréquent ; 
chai eur mordicante ; douleur à l’épigastre; 
bouche amére ; langue rouge à le pointe 
et sur les bords , cou>erte dans le reste 
de son étendue d’ une couche d’ un blanc 
jaunAlre ; urines rares et roug(;s ; consti- 
pation ; visage et yeux ayant une teinte 
bilieuse ; soif; caractère irés-irritablc. Dans 
le matinée, le malade prit une petite partie 
d’un grain d' extrait de camomille. La fiè- 
vre cessa , et dans l'espace de vinglquatre 
heures , la santé se trouva rétablie; le ven- 
tre s’ouvrit de lui-méme , qr.o que le ma- 
lade fût habituellement sujet à la constipa- 
tion , par rapport à laijuellc il avait coutu- 
me de recourir à 1’ usage de la crème de 1 

tartre. 

/ X. Pleuro-pcripncumonie . . 

Un homme de vingt-quatre ans , d’un 
tempérament sanguin et d’une eomplexion 
médiocie , ayant lait abus de lir|ueurs spi- 
ritueuses et s’ étant e.xposé aux vicissitudes 
de r atmosphère , fut atteint de la nialu- 
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rlle suivante ; Douleur tantôt aigue et pon- 
gilive , tanlôs gravative , tlans les deux. 
Cotes de la poiirinc , le gauche surtout ; 
sentiment trés-pénible d’ oppression ; toux 
d’abord sèche, grasse; dilïiculté extrême 
<le tousser , à cause de 1 intensité de la 
douleur; pouls dur , plein et vigoureux ; 
respiration courte et laborieuse ; inquié- 
tude. soif; face trés-aninice , mal de tête; 
conjonctives injectées; insomnie et déliré, 
le lis pratiquer une saignée et poser des 
sangsues sur la partie gauche de la poi- 
trine , ce qui diminua moinentanément le 
mal. Le malade prit ensuite une petite 
partie d’ un grain d’ extrait d’ aconit, qui 
lut suivi il’ une amélioration progre.ssive. 
Le septième jour , je donnai une goutte 
de teinture de chanvre. La diète lut ri- 
goureuse ; le malade but de l émulsion 
édulcorée. Dans D espace d* une semaine, 
d fut guéri , sans que s' eusse besoin de 
recourir à d* autres medicamens. 

X. Hémorrhagie, utérine. 

Lue femme mariée, Agée de \ inet ans, 
de tempérament mél.incoli<|ue et de emii - 
plexion trés-grèle , dont la (em'c generale 
tirait sur le jaune , fut pii.si* , pour avoir 
abusé du coït ptMidant scs rî'gles , d' nue 
urave liémorrliagie utérine , qui -^e i.iam- 
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festa par les symptômes suivans. Disten- 
sion et gonflement dos hypochondres ; dou- 
leurs dans le dos , dans les lombes et à 
r abdomen , semblables à celles qui pré- 
cédent r âceouebernent ; extrémités fVoi- 
des ; pYileur de la face , pouls fréquent ; 
ténesme , constipation et développement 
de petites tumeurs bémorrboïdales ; écou- 
lement d’ abord copieux , puis interrom- 
pu , donnant lieu à la sortie de masses 
de sang liquide et Coagulé, avec douleurs 
dans 1’ bypogastre , faiblesse excessive et 
évanouissement. Une seule goutte de tein- 
ture de camomille fut suffisante pour ar- 
rêter le couis de Cette maladie , et faire 
cesser 1’ écoulement , qui durait depuis 
environ trois semaines. La guérison fut 
parfaite , et il n’y eut point de récidive. 

XL Fièvre intermittente quotidienne. 

Une jeune fille de dixsept ans , hysté- 
rique et de constitution robuste , fut af- 
fectée d’ une lièvre intermittente quoti- 
dienne qui , au cinquiemre accès , céda à 
una petite partie d’ un grain d’ ipécacua- 
nha , prise dans un peu d’ eau. 

XII. Fièvre injlamniatoire. 

Un homme robuste , de quarante ans, 
et d* un tempérament sanguin , étant de- 
mueré pendant plusieurs heures exposé à 
une pluie froide , tomba gravement ma- 
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laïc. Rougeur et gonflement »le la lace ; 
tintement li’ oitulles ; seclieresse du zea ; 
yeux brillans ; hallcinent des artères tem- 
porales ; douleur lanlôl sourde , tantôt pon - 
'dlivc à la u'ic ; déliré , peau très-chaucl«-*, 
langue sèclic ; soif ardente ; nul désir des 
alimens; senliineni de contusion dans tous 
les membres ; alternatives de Iroid et de 
chaud; pouls plein, dur et frequent; re- 
spiration courte et anhi-leuse ; urine pâle; 
constipation. A la chute de lu fievie , je 
le fis saigner. Le malin du second jour, 
il prit une petite partie d* un grain d ex- 
trait de belladonne. Ce jour-là , le paro- 
xysme fut intense. Mais la fievre manquit 
le troisième jour, et depuis elle ne le- 
parut plus. 
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Napoli Icbbwjo iH3o. 

Esuosizione délia d«itrina medtca dellOmio- 
patia- Prima rdiiione NapoU luarto iS3o. Seconda 
ediiionc Uologna dicenibrc i83o. 

OsservuMOni cliniche di Mcdicina Onnopalica- 
n. 1 . 2.— I. edi*- Kapeli luglio c «etteinbre i83o~ 
a! ediz. Fabriano selicmbre ed oliobre i83o - 3. 
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Nuove ncerche Sidl' ejicacia délia belladonnu 
nella scarlallina — ini-dile. 
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